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Le Manque de Sommeil 
Envoie des milliers de personnes, chaque 
année, dans les hospices d’aliénés; et 
lés médecins disent que cette affliction 
augmente d’une manière alarmante. Les 
remèdes ordinaires, qui peuvent tem- 
porairement soulager, peuvent pareil- 
lement faire plus de mal que de bien. 
Ce qu’il faut est un Altératif et une 
Composition pour Purifier le Sang. La 
Salsepareille d’Ayer est incompara- 
blement la meilleure. Elle corrige dans 
la circulation ces désordres qui sont la 
cause de l’insomnie, augmente la vitalité 
et restaure le système nerveux à une 
condition de bonne santé.

Le Rev. T. G. A. Coté, agent de la 
" Mass. Home Missionary Society,” écrit 
que son estomac était en désordre, son 
sommeil très souvent agité et son sang 
manifestement impur; mais qu’une 
guérison parfaite avait été obtenue par 
l’usage de la Salsepareille d’Ayer.

Frederic W. Pratt, 424 Washington 
street, Boston, écrit : "Ma fille était 
abattue avec une débilité nerveuse. La 
Salsepareille d’Ayer l’a remise en bonne 
santé."

William F. Bowker, Erie, Pa., a été 
guéri de son état nerveux et de son in- 
somnie en prenant de la Salsepareille 
d’Ayer environ deux mois, et pendant 
ce temps, son poids a augmenté de plus 
de vingt livres.

Ayer’s. Sarsaparilla, 
Préparée par le Dr. J. C. Ayer & Co., Lowell, 
Mass., États-Unis. Vendue par tous les Pharma- 
ciens. Prix $1; six flacons, 05.

LES DEUX CLAIRONS. pauvre ne bouges pas. Une miette de 
votre repas que vous allez prendre... Pen- 
8(Z, mon ami, à Jésus au calvaire... Et 
pour qui me prenez-vous donc, lui dit Jo-

ADRESSES D’AFFAIRES ADRESSES D’AFFAIRES hagard ......regardant d’un œil égaré 
cet enfant tant aimé, tant pleuré en 
secret......

Le blessé, lui aussi, l’avait recon- ... .___ .___: ..., nu ‘ ‘ seph, avec votre air poterne et doux ?" Le
D.I . , 2 s pauvre vieux a barbe blanche, le retient

.1 Pardon, père.... pardon... gémit- do cement par la manche. Puis d’un ac- 
il en joignant les mains. cent plus solennel : Pensez au salut (ter-

Le vieux, la gorge serrée, ne ré nel... Vous pouvez racheter vos crimes par 
pondit pas........ la charité. Vous savez bien qu’il est écrit :

—Pardon. vous en supplie ré- "Le pauvre est le membre vivant de 
péta le malheureux ; père, j’ai mal Jésus Christ" EbIfidonode tes baliser- 
vécu, mais je meurs bien........

Menant le combat quand même. 
Le clairon sonne toujours.

—Ils déposèrent le blessé dans l’al- 
côve aux rideaux de serge verte, puis 
revenant vers le vieillard, qui ma- 
chinalement tenait toujours sa pipe 
inachevée:.
1Là Iil ne vous donnera pas grand 

me, le pauvre garçon, il a bien sûre- 
ment son compte: mais c’était un 
brave il sera mieux pour mourir ici 
que dans la plaine. "

Le vieux inclina gravement la tête.
" Vous avez peut être un fils sous 

les drapeaux, l’ancien ? 33
—Non, mais j’ai servi moi-même. 

Ex clairon au 3e zouave, camarades..
—Comme lui alors, sauf que c’était 

aux turcos. Mais il a sonné sa der- 
nière charge...
. —Eh quelle charge ! il était tombé 

qu’il sonnait encore, en enragé, et 
les autres bondissaient comme des

(
Dr J. A. LECER, 

SHÉDIAC, N. B.

Francis L. Theal,
Pépiniériste et marchand de

Arbres fruitiers % d’ornema nt. 
Plantes, Arbustes, &c.

Dr L. J. BELLIVAU, SUSSEX, N. B.
SHÉDIAC, N. B. Ces arbres et plantes étant élevés dans notre 

— - climat, conviennent mieux a nos cultivateurs
Bureau au premier atage de la Freemasons’ que les arbres importés Ceux qui ne prennent 

Hall, 00 on peut voir le docteur le jour et la pas on meurent la première année sont rem- 
nuit. piacés gratis Toutes les commandes sont ram-
- —  ---------------------------------------—- — - ------- --------- • — plies avec ponctualité. —18 sept 89 —la

18 avril 1877.

Des!...On dirait que tu gouvernes en chef 
:l’Enfer et ses bataillons. Va porter plus 
loin tes haillons... Mon bon Monsieur, je 
vous en prie ; au nom de la Bienheureuse 
Vierge Marie...Ayez pitié de moi : j’ai 
faim! " Mais je veux la paix...Va ton 
chemin ou je t’assomme mon bonhomme, 
hurla Joseph. Et il leva un énorme ha-

Le vieux se taisait toujours.
L’autre retomba, accablé, sur son 

oreiller.
Mais, alors, il sentit quelque chose 

d’humide tomber goutte à goutte 
sur son visage.

FRED. J. WHITE, M. D., C. M. McGill, 
L. R. C. P., London.

Bureau de feu le Dr. Harrison. Rési- 
cdence chez R. W. Abercromby (en face

UNION HOTEL,
O. S. LÉGÈRE, PROPRIÉTAIRE, 

Main Street, Moncton, N. B.
Accommodation de première classe pour les

too...Mais le bon vieillard le repousse don- 
cement : Puis, s’inclinant. "Oh ! pour 
l’amour de St Joseph, ayez pitié de moi!

Soudain la face atrabilaire et rude s’é- 
claire et s’attendrit : Certes, je ne suis pas 
poltron...Mais St Joseph est mon patron. 
Je l’aime ce saint la. Il travaillait. Je lai 
même peut-être prié. Il n’est pas un fai- 
néant, comme tel autre (je vous parie 
comme je pense) quia gagné sa récompen- 
ce. Puisque vous invoquez son nom, je ne 
puis vous refuser. Vous me paraissez boi- 
teux et invalide, prenez ce bâton. Il vous 
servira contre les chiens. Le pauvre vieil- 
lard comme en extase : " Joseph, retiens 
bien ceci. L’aumône efface le péché. Tu 
viens de faire une bonne affaire. Sans 
doute l’homme est fragile. Mais Jésus- 
Christ ne t’oubliera pas.” Et le vieillard 
s’éclipse, dans la nuit noire, dans un rayon 
de gloire.

Le père pleurait, et ses larmes bé- 
nies purifiaient ce front souillé com- 
me un second baptême........

Puis, détachant sa médaille mili- 
taire pendue depuis tant d’années 
aux pieds du crucifix le vétéran la 
posa sur la poitrine de son fils.

Une sorte d’extase illumina les 
traits pâles du mourant, il porta 
d’une main tremblante le glorieux 
insigne à ses lèvres, et mourant :

—Merci!
Il expira.

du bureau.)
SHEDIAC, N. B.

24 ect 88.

/vayngeurM Bonne écurie. Prix modérés.

otel.ominion
Dr ED. T. GAUDET, 

BUREAU EN FACE DU COLLEGE ST-JOSEPH,

MEMRAMCOOK.
Ayant reçu les instruments nécessaires pour| 

les opérations des différentes maladies de l’œil,i 
le Dr Gaudet, s’occupera de cette branche d’une 
manière toute spéciale. —10 déc. 79.

P. M. Hébert, Propriétaire,
\diables.

—C’était un brave répéta simple- 
ment l’ancien clairon.

Soyez tranquille, il aura la mort 
d’un brave et s’il revient à lui, il au- 
ra un ami pour recevoir ses volontés.

—Merci, camarade. "
Ils s’éloignèrent en regagnant le 

bivouac, à travers le village, encom- 
bré de morts et de mourants.

Le vieux resta seul, immobile au 
coin de la cheminée, rêvant...

A quoi ?
Au temps de sa jeunesse, où, son- 

nant la charge, il escaladait, avec son 
régiment, les flancs escarpés des 
montagnes de Kabylie, ou grinpait 
à l’assaut de Constantine.

N. B.Memramcook,
Accomodation de première classe pour les 

voyageurs Bonne table, bons lits, bonne 
écurie. Prix modérés.

Restaurant Doucette, 
Mill Street, - - PORTLAND, N. B.

Situé près du pont de Portland, une minute 
de marche du grand Dépôt de St-Jean, le Ame 
restaurant du dépôt. Huîtres et repas servis 
a toute heure. Logement à bon marché. Les 
amis de la campagne sont les bienvenus.

JOHN DOUCETTE.

Z. M. LEGER, 
HORLOGER ET BIJOUTIER,

Bloc Viotoria. Grand’Rue, MONCTON
Assortiment varié et complet de Montres, 

Horloges, Pendules, Bijouteries, etc. Spé- 
cialité de lunettes. Réparages exécu- 

tés avec soin et ponctualité.
Le tout à bas prix. Une visite respectueuse- 

ment sollicitée.

Agence d’Assurance Generale

—Sergent, faites appel.
Le jour naissait, le régiment dé- 

cimé se rangeait sac au dos.
—Aubert.
—Présent.
—Mohamed ?... Ali?... Lorrain ?...
—Présent, repond une voix mâle.
Tous les regards se tournent vers 

le clairon.
Le vieux, livide, mais les yeux 

secs, revêtu de l’uniforme de son 
fils, sort des rangs.

—Je me nomme Lorrain, ancien 
clairon au 3e zouaves, je remplace 
mon fils, tué à l’ennemi.

Silencieusement le capitaine se dé- 
couvre devant le vétéran et l’appel 
continue.

Dr H. E. BOISSY, 
MEMRAMCOOK, ... N. B.

1IIIDr A. A. LEBLANC, 
MEDECIN-CHIEUEGIEN, 

ARICHAT, ---------CAP-BRETON.

Consultation A toute heure du jour et de la 
nuit.

Or Joseph rentre dans son trou et y vit 
comme les bêtes des bois, sans Dieu ni 
ciel ; jamais de prières. Le 19 mars, vers 
le soir, au moment où il veut se coucher 
sur son grabat, soudain, ses pieds chancel- 
lent, de vives douleurs le font souffrir hor- 
riblement. En vain il erie, au secoure ! 
Personne n’entend. Il jette un dernier cri 
farouche. Puis, trois mots sortent de sa 
bouche : O saint Joseph !...Le voila mort..

IV

ORN&.C 
SCIENT, MERICAN X 
©CIE AGENCY.for

Drs E. H. Leger &H. E. LeBlane, 
MEDECINS ET CHIRURGIENS

BOUCTOUCHE, N. B.
Consultation à toute heure du jour et de la 

nuit. Je serai a l’hôtel Bourque, Pont de Co- 
bagne, tous les jeudis, pour consultations.

Oh! les beaux jours de gloire et 
d’ivresse, où les notes claires des 
trompettes françaises, faisaient fuir 
Arabes, Russes, Autrichiens, Chi- 
nois !

Maintenant, vieillard impotent, et 
débile, il voyait reculer ces hardis 

pantalons rouges devant les sombres 
masses prussiennes...

Il était triste, seul.
Et il écoutait au fond de sa mé- 

moire les sonneries joyeuses de jadis, 
et une autre encore...faible, hésitan- 
te...celle d’un écolier aux joues bru- 
nes qui les gonflait de toutes ses for- 
ces en soufflant dans le clairon pa- 
ternel.-

- * *
François Lorrain avait rapporté 

d’Afrique avec une balle dans le ge- 
nou, qui lai faisait traîner la jambe, 
et la médaille militaire qui ornait sa 
poitrine, un marmot de deux ans 
qu’il avait eu d’une Mauresque épou- 
sée là-bas et morte avant de quitter 
le sol natal.

Mais, débrouillard comme tous les 
troupiers. Lorrain s’était fait père 
et mère à la fois pour son petit Pierre 
qu’il adorait, tout en dissimulant sa 
tendresse paternelle, " incompatible 
avec la discipline " sous des dehors 
rudes et sévères.

A pamphlet of information and ab- 
stract of the laws, showing How to. Obtain Patents, Caveats, Trade, a. Marks, Copyrights, sent Oree. 2 
Che.. Address MUNN & CO. 
0- 361 Brondway, 
or New York., *

* * Quand il arrive dans les régions éter- 
nelles. Joseph, frissonnant et hagard, il 
aperçoit du premier regard, deux portes : 
l’une est sombre, et l’autre, qui ne s’ouvre 
qu’au nom de Pierre Apôtre, ray orne de 
feux incomparables. Tout brille, topaze, 
rubis, vermeilles et or le plus pur. Joseph 
n’est plus, comme sur la terre, d’une hu- 
meur cassante. Il frappe timidement un

—En avant I 
L’ennemi est 

la petite troupe.
—En avant !

venu, en resserrantDr. THOS. J. BOURQUE 
(ANCIEN BUREAU DU DR. LANDRY)

RICHIBOUCTOU, - - N.B.

Compagnies d’Assurance contre les Agi 
dnts, sur la Vie et contre le Feu. 

représin é 8.

Iureau : Bloc Robinson, Main 9t., Moncton.

Aux Electeurs du Comté 
de Kent. Le clairon sonne la charge.

Le frisson passe dans l’âme des 
soldats à son accent sauvage, déchi- 
rant.

C’est quelque chose de terrible, de 
désespéré, c’est le cri de colère, de 
haine, de vengeance, du père et du 
Français.

Et les turcos bondissent empor- 
tés, grisés, farouches.

Le vieux court aussi fort qu’eux, 
il ne traîne plus la jambe, allez ; le 
clairon aux lèvres, il sonne, sonne 
sans s’arrêter........

Il va, il va, sonnant toujours fu- 
rieusement.

Une balle lui fracassa le bras droit, 
il prend le clairon de la main gau- 
che; une autre lui traverse la jambe, 
il continue de courir ; enfin une der- 
nière le frappe en plein cœur et il 
tombe, à la place même où est tom- 
bé son fils quelques heures aupara- 

vant.

Messieurs, —
O. J. LeBlanc, Ecr., M. P. P., ayant ac- 

cepté la nomination, à la der nière élection, 
pour la chambre des communes, son siège 
à la chambre d’assemblée est devenu va- 
cant, et vous serez sous peu appelés a élire 
un membre pour vous représenter a Fré- 
déricton.

Le gros vote (1208) que j’ai recueilli à 
l’élection de janvier 1890—et j’étais alors 
relativement peu connu dans plusieurs ré- 
gions du comté —joint aux instances et aux 
encouragements qui me viennent d’un

Consultation à toute heure du jour et de la 
nuit —20 mal 89 coup à la porte resplendissante. Saint 

Pierre apparaît aussitôt, tenant en main 
les ciefs de la céleste demeure. Joseph est 
lA, ies yeux modestement baissé, humble et 
contrit comme un pécheur, et n’osant 
garder en face le grand Apôtre, dont l’e- 
clat léblouï......Ton nom ? lui demande 
saint Pierre. Le malheureux devient tout

Propriétés de e mes assurées à 
bas prix.Dr. E. A. SMITH,

DENTISTE,

Bureau :—Au-dessus de la boutique de M. Mo- 
Devitt, barbier.

SHEDIAC, N. B.

Extraction des dents sans douleurs, Plombage 
en argent ou er or, confection de 

Bateliers, etc.
SATISFACTION GARANTIE.

M 0. Snow, Agent. re-1

apagile d’Assurance Mutuelle sur la 
Vie, l’Ontario. b ane. Brulot dit l’ours, répond-il en treim» 

blant. Nom inconnu..Et saint Pierre for- 
te aussitôt le paradis. Hélas, hélas, ai si 
jadis, Brulot fermait la porte aux gens. Le 
voici donc tout près de l’autre porte, l’Eo- 
fer...Il voit déjà Satan...Il respire une 
odeur de souffre...Du gouffre affreux mn- 
tent vers lui des cris et des abominaticc.h. 
Ah ! ç’en est fait, je suis perdu. Mais ce 
cri désespéré fut entendu du ciel. Satan 
répond par un cri de joie. Il allait même 
saisir 8a proie, lorsque tout a coup retentit 
ce mot d’une voix vibrante : 4 Va-t-en, 
maudit !" L’inconnu qui prit la parole 
avait au front une brillante auréole. “Que 
faites vous là, mon ami? comment n’a- 
vez vous pas frémi, seul dans ce hideux 
voisinage ? Je viens vous offrir mon pa- 
tronage et mon aide. Mourir n’est pas le 
plus essentiel ; c’est au Ciel qu’il faut al- 
ler." Hélas ! dit le pauvre Joseph, je vais 
dans la géhenne, car le portier du Paradis.. 
Il a bien fait, d’ailleurs, car, jadis, moi ause 
si mis rable, j’ai fermé ma porte aux pau-

Depotau gouvernement federal 
$100,000

Assurance 
en force

$ 521,850 00 
675,250 00 
856,500 00 

1,634,156 00 
1,885,811 00 
8,051,885 00 
5,419,470 00

Année Revenu Actifs 
187 $ 9,698 89 $ 6,216 00
1522 ......10,804 49 12,246 00 grand nombre d’entre vous, me portent a 

vous offrir de nouveau mes services. De- 
puis cette élection, j’ai continué à repré- 
senter ma paroisse (Ste-Marie) au conseil 
municipal, et l’on m’a honoré d’une élec- 
tion par acclamation au poste de préfet du 
comté. Je suis donc plus que jamais en | L’enfant avait grandi, il avait les 
rapports intimes avec les intérêts et le traits de son père avec la peau bron- 
peuple du comté et je suis persuadé que je zée et les cheveux crépus de sa mère, 
puis servir fidèlement vos intérêts dans la il était hardi, intelligent et bon.
haute position à laquelle j’aspire. " C’est un fameux 1uron, qui sera 

Si vous m’honorez de la majorité de vos un fameux soldat,” disait orgueil-

A. D. RICHARD, L.L.B., 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

1874 ..... 80.218 66 33,721 00
81,105 00

142,619 00
227,424 00
427,429 00

38,794 30
58,163 63
82,826 85

163,870 28
250,939 68
818,000 00

176 .....
1878 ......
1880.....
1882.....
1884......
1886.....
1888 .....
1889 ......

N.B.DORCHESTER,
652,661 00 7,716,901 00
909,489 73 9,608,543 00

Attention spéciale donnée à la collection des 
dettes dans tontes les parties du Canada et des 
Etats-Unis-

POIRIER & McCULLY,
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS.

Bureaux: - - MONCTON et SHEDIAC.

398.075 04 1,813.858 23 12,041,914 00
448,900 60 1,488,167 00 13,127,400 00

1890 .......489,858 30 1,711,686 08 13,810,800 00

Le baton de St-Joseph.

LÉGENDE.
Ed. Girona rd. Agent 

Boîte 118. Moncton. N B. 

AVIS. voix, je n’aurai pas de plus grande ambi- leusement l’ancien clairon.
tion que d’avancer les intérêts de mon Malheureusement, le "moricaud " 
comté natal, et je serai prêt à favoriser comme on l’appelait au village, te- 
toute loi et toute mesure qui dans mon nait aussi de ses ancêtres maternels 
2 : 1. sans doute des instincts pillards quihumble jugement tendrait a cette fin, quels exaspéraient l’honnêteté rigoureuse qu’en soient les auteurs. de Lorrain.

Je m intéresserai tout particulièrement II avait beau multiplier les correc- 
a yOS besoins en fait de chemins et ponts, tions, sans cesse le gamin était pris 
et je ferai tout mon possible pour obtenir |en flagrant délit de maraude.
au comté de Kent sa juste part des deniers 
publics.

Le plus grand Saint du Paradis, 
C’est Saint Joseph ; je vous le dis.

Dans une cabane enfumée, cachée dans 
la ramée, vivait un malheureux canadien, 
descendant d’une famille bretonne. Il

1 HON. l’ASCAL POIRIFE, 

Sénateur.
F. A. MCCULLY, 

B. A. L. L. B.
Or, le bon saint lui dit en l’embrassant : 

" Prends e bâton et qu’il t’accompagne u 
Paradis. Le Christ Jésus n’oubliera pas 

était dur et méchant, et faisait la terreur : que tu m’as donné autrefois ton bâton. A 
des gens de la campagne. Le 19 Mars c mots, Joseph se prosterne, la joie et la 
Joseph (c’était son nom) passait par le vil- 
lage de M... vers la brunante, c’était tou- 
ours dans l’ombre indécise que sortait le 
vieil ermite. En passant près de l’Eglise, 
il vit des lueurs éblouissantes, jaillant des

Je désire annoncer au public que personne 
n’est autorisé à vendr des remèdes pour moi 
et en mon nom, et le q eiqu’un qui se denne 
pour mon agent trompe indignement le public.

DR. F. CA RLTON
Moncton, 18 octobre 1890,

W. A. RUSSELL, 
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE,

COLLECTEUR. ETO

SHEDIAC, N. B

On collecte les comptes avec expédition et on 
transige avec ponctualité toute affaire connée. 
27 mars 1882.

EDOUARD GIROUARD,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

MONCTON, N. B.,
Bloo-Record (en haut) vis-à-vis le bureau de 

poste. Main Street.

Attention spéciale donnée a la collection des 
dettes dans toutes les parties an Canada et des 
Etats-Unis.

Hanington & Teed,
PROCUREURS-AVOCATS, 

1 SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, ETC.,

DORCHESTER, N. B.
HON. DANIEL L. HANINGTON, Q. C.,

MARINER G. TEED. 
19 lévrier 79. __________ _______________

ARTH. N. CHARTERS,

omots, Joseph se prosterne, la joie et 
crainte alterne dans son âme perplexe. 
Quoil son bâton en Paradis. Du coup il 
revoit son taudis, son chien qui hurlait, le 
vieux bâton de chêne...Un jour, chose plus grave il fut 

convaincu de vol. " Joseph, reprit le saint, un bienfait n’est 
jamais perdu. Prends ce baton dans taA. M LEGER, 

HORLOGER et BIJOUTIER, 

SHEDIAC, N. B.

Boutons, loquets, bracelets, 

Epinglettes, pendants d’o- 

reilles. Lunettes, &c.

nombreux cierges que les bonnes gens fai- 
saient bruler sur l’autel de St-Joseph. Il 
s’arrête, regarde et entend tout un peuple 
joyeux chantant des cantiques ; et parmi 
ces cantiques pieux, que répetaient des 
voix enfantines, il distingue le nom de 
" Joseph.” Il écoute plus attentivement. 
Puis, je ne sais sous quel empire, ce rude 
paysan soupire. Ces voix sont si douces. 
1 écoute... Il soupire encore.......

Certes, il n’est pas dévot !.............
Qu’importe? Il s’approche plus près de 

la porte. Il allonge la main... Mon Dieu, 
va-t-il entrer dans le saint lieu! Il n’a pas 
va le prêtre depuis plus de vingt ans peut- 
être........Aussi, il recule tout épouvanté: 
" Moi, faire cette lâcheté ! Elle aurait 
beau jeu, la soutane.” Et le pauvre Jo- 
seph ricana........ Ricane, comme satan quel- 
quefois au fond des bois maudits.......

II

Cette fois, le vieux ne dit rien, mais 
il détacha sa médaille militaire et la 
pendant à son clou ; puis malgré les 
supplications et le repentir de son 
fils, les prières mêmes du volé, 
brave homme qui ne voulait pas la 
mort du pécheur, il le chassa de sa 
maison, en déclarant qu’il n’était pas 
le père d’un voleur.

Pierre était parti et n’avait plus 
donné signe de. vie ; était-il mort? 
on l’ignorait. Mais jamais l’ancien 
soldat n’avait plus prononcé son 
nom et à cette heure où tant de pè- 
res tremblaient pour leur fils, il n’a- 
vait pas la triste douceur de crain- 
dre pour le sien.

** *
Les rideaux de serge avaient trem- 

blé, le blessé s’agitait avec un fai- 
ble gémissement...........

Allumant une chandelle fumeuse, 
le père Lorrain s’approche de l’alco- 
ve sombre.

—Voulez vous quelque chose mon 
brave? je...

Il n’acheva pas.

Je sollicite donc l’appui actif de tous 
ceux qui m’ont généreusement secondé 
dans la précédente lutte, aussi bien que de 
ceux qui voudraient maintenant me con- 
fier la représentation du comté.

Je vais m’efforcer de visiter tout le com- 
té et j’espère avoir le plaisir d’expliquer 
mes vues au plus grand nombre des élec- 
teurs.

Sollicitant de nouveau vos suffrages et 
votre appui, je suis. Messieurs,

Votre obéissant serviteur,
Jean B. Coguen.

Ste-Marie, 10 mars 1891.

main et va frapper à la porte du Paradis. 
Pierre aime les audacieux. Courage ! il 
t’ouvrira la porte du ciel. Et le saint des- 
cend sur la terre. De son cote, Joseph 
Brulot dit l’Ours, va sans crainte, droit à 
la porte éternelle. Pan! pan I c’est Joseph 
le hardi, qui heurte ainsi la porte, de son 
k Aton de chéne...Vite. saint Pierre montre 
8a face. Je vous l’ai dit, frappez a la porte 
en face d’ici. Je suis aussi désolé que 
vous. Mais parmi nos sainte vous n’avez 
pas d‘amis..je le sais, vous n’avez personne 
...Adieu 1 car voici qu’on m’appelle.”

" Grand saint Pierre, j’ai saint Joseph 
pour patron et ami.” Saint Joseph est ab- 
sent pour l‘heure...II va revenir...au re- 
voir.. Alors saint Pierre agitait fortement 
ses clefs, lorsque, tout à coup, il voit la 
verge fleurie du très chaste époux de Ma- 
rie, entre les mains du pauvres Brulot. Eh 
quoi I dit-il en s’inclinant, le bâton de Jo- 
seph !..Les Apôtres, les martyrs, les doe- 
teurs,les vierges et tous les autres obéissent

JE VIENS DE RECEVOIR
UNE GRANDE QUANTITE DE

Burdock Blood Bitters,
Warner’s Safe Cure,

Paine’s Celery Compound 
Dr. Fowler’s Ext. Wild Strawberry, 

Freeman’s Worm Powders,
Seigel’s Syrup, Seigel’s Pills, Castoria, Co. y

EN VENTE CHEZ 
w. B. DEACON, Droguiste.

Shédiac. 8 août 1889.

Grands Avantages 
—pour—

Ceux qui paient comptant.

AVOCAT, 

BROWN’S BLOCK,-
Il retourne sur ses pas et comme il en-

au charpentier, et moi-même, je ne suis 
étrange et terrible... Mais, voilà qu’il est I que son humble portier. Pontife, j’abaisse 
soudainement arrêté par son vêtement. Il ma triple couronne devant sa personne... 
se retourne et la colère empourpre sa face - * * * - ‘ * 
noircie..." Qui donc peut avoir cette auda-

trait dans sa tanière, il rugit d’une manièreMAIN ST ,

MONCTON, N. B.
Entrez, entres, entres bien vite, je vous le 
dis, entrez en..Paradis 1Emprunts négociés et comptes collectés.

4 sept. 90_____________________________

JACOB H. HEBERT, 
SHÉDIAC, N. B.,

FERD. 6. CALLANT, 
GRANDE DIGUE,

ce ? L. Y. O.FARINE, THE, SUCRE, 
MELASSE,

et Groceries Générales aux plus bas 
prix de la ville.

VENEZ VOIR.

le regarde...Un bon vieillard, à longue
FACTERIE DE CHAUSSURES 

DE SACKVILLE.
barbe blanche, et rayonnant de bonté. 
" Par pitié, la charité, lui dit le vieillard 
d’une voix tremblotante.” Mais Joseph

Galvanisé par cette voix, le mou-[ 
rant s’était soulevé sur les coudes et, 
dans ce pauvre visage mutilé, entou- n’a jamais eu pitié de personne, 
ré de linges sanglants, le père venait 
de reconnaître son fils.

AVIS AUX MERES.
Le SIROP CALMANT DE Mus WINSLOW, 

pour la dentition des enfants, est la prescrip- 
tion de la meilleure des nourrices et médecins

Et de saDepuis que j’ai adopté le système de marquer 
mon nom sur TOUTES mes Chaussures, je m’a- 
perçois que les commandes augmentent rapide-

voix terrible, qui résonne comme la fou-
dre, semblable aux loups qu’on entend des Etats-Unts, et a été employé quarante ans 

avec ad success constant, par des raillions de 
raères, pour leurs entants. Pendant la denti-

quelquefois au fond des bois, il fait enten- 
dre un terrible juron. " Par pitié Ireprend .
le pauvre vieillard. Je n’en puis plus... ion, 06 strop est d’un prix-incalenlshis. n
Ayez pitié de moi......Voyons, dit Joseph lIaltEel, colane, "H* whd 2 donnant s

ment. A ceux qui ont besoin de Chaussures, 
je dirai : Essayez les miennes, et assures-vous 
que mon nom soit an complet sur le fond de

Encanteurs dicenclés pour les comtés de West- 
norland et de Kent.

Ils se chargent de faire tout encan a la satis- 
faction des patrons. On pent leur écrire et H- 
se chargeront de faire les annonces nécessalress

Termes raisonnables.

Pierre.. Pierre. ......... balbutiat il, 
étranglé.. E. Babin, . Le suif coulait sur ses doigta en ae mot ........voyone, ane soeepn

ABNER SMITH. Premier magasin à l’ouest du marché gouttes brulantes, sans qu’il s’en courroucé, je sis le maltant que je peux, A Penfan!, 11 procure repee a more. 
- MONCTON. aperçut..a. il restait là immobile,. . . . . . Allons, vieillard, allons, détale.” Mais le Prix 2s eta. le bontetle.

chaque paire.

20 nov. 77.
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